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culierement suivie. La Confederation ne possedait pas
d'armee permanente, mais les Suisses, guerroyant con-
tinuellement ici et lä individuellement ou par decision
des gouvernements cantonaux, acquerraient l'experience
necessaire aux operations militaires.

D'ailleurs, tons les hommes valides nobles, bourgeois
et gens de basse condition s'exerqaient par goüt au metier

des armes et se trouvaient aptes ä servir au moment
voulu. Chacun acquerrait, selon ses moyens, un equipe-
ment qu'il gardait chez soi. Seuls les capitaines, les en-
seignes et les hommes choisis pour former les cadres
devaient se tenir prets ä marcher au premier signal.
C'etaient eux qui, en temps de paix, apprenaient ä leurs
concitoyens la manoeuvre et le maniement des armes.

Officiers et soldats portaient sur leurs vetements
une croix blanche comme signe de ralliement. lis ne
touchaient aucune solde, mais tous les frais, tant pour
vivres que pour munitions, etaient Supportes par les
communes, et, la guerre terminee, la Diete repartissait
le butin entre les cantons proportionnellement au nombre
d'hommes fournis.

Comme toutes les armees du temps, celles de la
Confederation possedaient aussi des mercenaires dont la
solde variait de 4 ä 434 florins du Rhin par mois, c'est-
ä-dire, en valeur actuelle, de 141 ä 158 francs. Celle de
leurs officiers, enseignes, tambours et trompettes etait
habituellement du double. Celle des capitaines montait
souvent jusqu'ä 12 et 13 florins.

Les forces des Suisses consistaient presque unique-
ment en infanterie; ils possedaient cependant un peu
d'artillerie. Les soldats n'avaient pas d'uniformes, dans
le sens propre du mot. Iis s'habillaient ä leur guise, sui-
vant les dernieres modes du temps. Pourtant, certaines
especes de vetement etaient d'un usage ä peu pres
general: comme couvre-chef un casque rond ou chapeau
de fer, ä visiere fixe et laissant le visage ä decouvert;
pour proteger le buste, une cotte de mailies, un corselet,
ou une veritable cuirasse; les plus pauvres se conten-
taient de cuirs d'ours ou de boeuf, quelques-uns meme
de simples pourpoints de lin redoubles.

II y avait trois sortes de fantassins, distingues par
leur arme principale: les arquebusiers, les piquiers et
les porteurs d'epees ou de hallebardes. Les piques etaient
longues de 18 pieds; les epees et les hallebardes, enormes,

se maniaient ä deux mains. Tous les soldats etaient
en outre munis d'un grand coutelas pendu au cöte. Iis
marchaient en bon ordre, se deployaient, se massaient
avec une precision merveilleuse, evoluaient aisement.

L'ordre de bataille etait generalement le suivant:
si on etait attaque par de la cavalerie, on se formait en
bataillons carres, les piquiers tout autour sur plusieurs
rangs, les porteurs d'epees au milieu, les arquebusiers
de meme, ä moins qu'on ne put les porter sur des collines
avoisinantes. Si on attaquait de front cavalerie ou
infanterie, on plaqait les arquebusiers sur les flancs, les

porteurs de piques aux premiers rangs, les porteurs
d'epees immediatement derriere eux.

Le devoir des soldats etait de ne faire aucun pri-
sonnier et de tuer sans merci, «comme l'ont fait les

pieux ancetres », dit une ordonnance de 1499.

Certes, les methodes de combat d'alors etaient
cruelles et sans merci, mais au moins l'on combattait
loyalement en ne s'attaquant qu'ä des soldats et non
ä des populations civiles de l'arriere sans defense,
comme helas, on a ä le deplorer de nos jours. N.

Les „Journäes suisses d'artillerie"
ont remporte un brillant succes

Favorisee par un temps merveilleux, cette impor-
tante manifestation de nos troupes d'artillerie s'est
deroulee ä Lausanne du 18 au 20 juin sur la Place de
Beaulieu oü eurent lieu de nombreux concours et exer-
cices de demonstration qui furent suivis avec interet
par un nombreux public.

Le programme comprenait notamment, en plus de
tous les concours individuels et de groupes reserves ä

la technique de l'artillerie (mise en bttr., pointage, tra-
vaux aux instruments d'artillerie, etc.), des epreuves
d'equitation, des courses d'obstacles, des jets de
grenades, des exercices de harnachement et le travail au
fusil-mitrailleur dont on sait que chaque bttr. est pour-
vue pour sa defense propre rapprochee.

De tres nombreux officiers superieurs assisterent ä

ces epreuves, en particulier le colonel commandant de

corps Guisan, representant de M. le conseiller federal
Minger, et le colonel divisionnaire Marcuard, chef
d'arme de l'artillerie.

11 etait prevu pour le dimanche apres-midi une
grande demonstration au cours de laquelle le public put
suivre le travail au canon d'infanterie et au lance-mine,
ainsi que les evolutions d'une piece Bofors 10,5 motori-
see et son maniement au tir. Cette presentation fut suivie

avec un reel interet etant donne que le Bofors 10,5
est destine ä remplacer, comme on le sait, nos vieilles
pieces de 12 cm demodees aujourd'hui en egard ä la
lenteur de leur tir, mais qui constituent une reserve
encore appreciable en cas de necessite. Enfin, une bttr.
de l'Ecole de recrues d'artillerie de campagne actuelle-
ment en service ä Biere, effectua avec une discipline de
conduite remarquable des evolutions diverses qui se ter-
minerent par une prise de position, suivie d'un feu de

bttr. qui donnerent une idee fort interessante de la ra-
pidite avec laquelle l'artillerie de campagne peut se

preparer au tir.
Des concours de vitesse de demontage et de remon-

tage de pieces de 7,5 de campagne offrirent aux specta-
teurs une vision tres nette de l'habilete de nos artilleurs
ä la manipulation des diverses pieces constituant le
canon de campagne. Puis, pour terminer, alors qu'une
escadrille evoluait sur l'emplacement d'exercice, un

canon anti-aerien du Creusot, braqua sa longue bouche
ä feu vers le ciel et suivit au vol chaque passage des

avions, simulant un tir reel. On prit beaucoup d'interet
ä cette demonstration, ä laquelle les servants de la piece
(groupe DCA) donnerent beaucoup de relief par leur
travail precis et rapide.

En resume, cette manifestation, organisee un peu
sur le modele reduit des Journees suisses de sous-offi-
ciers qui elles, groupent des concours se rapportant ä

toutes les differentes armes de notre milice, fut une

magnifique propagande en faveur de notre artillerie et
il est certain que tous ceux qui y assisterent en rempor-
terent un souvenir reconfortant.

La valeur reelle de l'armäe rouge
(Corr.) La valeur combattive d'une armee ne repose pas

uniquement sur les effectifs du temps de paix, sur l'equipement
et le degre d'instruction atteint par la troupe; il importe
egalement de tenir compte de tous les facteurs susceptibles
d'exercer une influence quelconque sur le rendement de l'armee
envisagfie. En apprßciant la valeur de l'arm6e soviötique, par
exemple, il serait inexact de ne baser son jugement uniquement
sur les effectifs de paix, — lesquels atteignent ä peu pres
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